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M. l'Administrateur s'est fait l'organe de ces sentiments-par les
paroles suivantes

« Monseigneur,

' J'ai l'honneur de vous présenter Id clergé de Montréal, réuni
en ce moment pour vùus offrir ses hommages à l'occasion de
votre passage en cette ville. Nous sommes profondément touchés,
Monseigneur, de l'attention qui vous fait rendre au clergé de
Ville-Marie votre première visite. Mgr l'Archevêque est absent:
Sa Grandeur regrettera certainement de ne pouvoir vos expri-
mer elle-même sa reconnaissance.

« Montréal, pour devenir une ville prospère, a commencé par
être une mission desservie par des prêtres français que leur zèle
religieux et leur dévouement patriotique faisaient l'avant-garde
des envoyés des Rois très chrétiens.

« Il est toujours resté fidèle au souvenir de ses origines, et la
présence de ces messieurs, groupés autour de votre personne,
vous en est un témoignage.

« Daignez agréer l'hommage de nos voux de bonheur pour
vous, monseigneur, pour votre digne fils le duc d'Orléans et pour
votre auguste famille. »

Le Princé répondit par quelques mots aimables, exprimant
son regret de l'absence de Mgr l'Archevéque.et rendant hommage
aux sentiments français du clergé canadien c qui a su conserver
à son pays. tout ce qu'avait de bon la France ;» il se recomman-
da, lui et les siens,aux prières de tous les ecclésiastiques présents.

M. l'abbé Maréchal, avec quelques prêtres, accompagna ensuite
les princes, leur suite et les messieurs du comité de réception au
collège des Jésuites, au Petit séminaire et au pens*onnat de
Villa-M1aria.

On a observé avec beaucoup de délicatesse, dans ces trois mai-
sons, la mesure que commandaient la situation du Prince et son
désir nettement exprimé. Cette mesure n'exclua'it pourtant
point - pas plus qu'elle ne le devait-'expression d'une respec-
tueuse et vive sympàithie pour une personnalité distinguée dont
la présence éveillait tant de souvenirs. Les frères et les succes-
ýeurs des Brébouf et des Lallemand, les fils de M. Olier comme
les illes de Marguerite rourgeoys ne sauraient oublier que les

T6ndements de leurs maisons et de leurs missions canadiennes
on1 él.t p'otlgés et afermis par la maison de France,


